
Le Nord 
TtMPfRATURE 

- -Lille, le 3 juin 1910. 
Minimum, nuit, abrité iî-8 
Minimum, nuit, découvert.... 1W 
Surface du sol, 8 h. du niati 15*4 
A. 1 mètre d«  profondeur..,  1** 
£>e l'air a l'ombre ld*> 
Maximum. Jour, a l'ombre.. si*5 
Maximum, lour, au soleil.. £5*0 
Etat hygrométrique (8 h m. 0-S3 
Etat du ciel : Nuageux. 
Direction du vent : K. 

Baromètr*. — 1.0 3 juin {2 h. 
n matui ta pression était de 
94 -.'•; le 4 juin 1 h. du ma- 

;) la pression eat de . 

Tempe probable. — En Fran«, le t. 
»{rester chaud;  des ondées orageuses 
[com probables 

Weu aim? autant chaque homme que tout 
• genre humain.  Le poids et  le nombre ne 

uont rien a te* yeux Eternel, Infini, Il n'a qve 
■^e« amours immenses. 

JouerftT. 

UN CONSIDÉRANT 
da Tribunal d'Arras 

et Mgr WiLLIEZ 

Il n'est pat nécessaire de remonter à 
l'antiquité la plus reculte pour assister à 
'4a formation de fausses légendes histori- 
iqués. Mous pouvons en constater l'élabo- 
ration quotidienne sous nos' propres yeux; 
lia légende prend alors le nom d'un volatile 
Ipeu gracieux et s'appelle canard. 
I II est bon de lui couper les ailes avant 
que son vol n'ait provoqué chez les esprits 
laibtes ou non renseignée l'illusion de la 
(vérité et da l'histoire. 
' C'est la thèse favorite d-es journaux Wo- 
«arda que Je« éwèques ont changé d'attitude 
»depuis la Séparation et que ce n'est que 
depuis lors qu'ils ont condamné l'école 
tlaïque, ses livres et son enseignement 
«ans Dieu et contre Dieu ; ce ne serait pas 
Ue leur part devoir doctrinal, mais acte de 
méronfenitetnent ou attitude politique. 

L> tribunal ÔTArras, d'ans le* ronslJé- 
Irants du jugement de Mgr Williez, qu'il 
■consaouM pour avoir accompli son devoir 
Id'évèque, reprend à son compte la thèse 
jblocarde <et radical« : 

I « Attendu, lisons-nous, qu'il est d'abord 
fintéresaani de constater que si les évoques 
[estimaient que dans l'intérêt de la religion 
/pi des enfants, ils devaient publier la lettre 
(pastorale du l* septembre 1909, il est éton- 
fftant qu'ils ne se soient pas aperçus plus 
Mot dos danger» qu'ils signalent, alors 
«ne., certains des livres condamnés sont 
en usage depuis de nombreuses années ; et 
qu'aucun évéque n'ait songé à élever la 

' voix avant que cette lettre art été concer- 
tée ; qu'il apparaît clairement que cette 
lettre revêt le caractère de polémique à 
rencontre de l'école laïque, ce qui en expli- 
que la forme inusitée, » 

{ Les éveques de France n'ont pas attendu 
}1909 pour signaler les dangers qu'Us dé- 
noncent de nouveau aux parents chrétiens. 
Jlls l'ont fait dès le premier instant des laï- 
cisations. 
1 Au lendemain du vote de la loi du 
BR mars 18Ä2, Monseigneur Duquesnay, 
iarchevéque de Cambial, incrimina cette 
loi comme « plus funeste à la France que 
la guerre de 1870, que la perte de nos deux 
provinces. Si ce régime dure, la France 
fcera pourrie jusqu'aux moelle«, rayée du 
krang; des nations civilisées... Plus d'hési- 
ftations I le moment est venu de marcher à 
irassaut de cette nouvelle barbarie ! » 
i Voilà au moins un évéque qui s'est aper- 
çu dès 1882 des dangers signalés aujour- 
d'hui. * 

■ Une prescription à peu près générale de 
répi9'*opat à cette époque ordonne de mul- 
PSeaW les écoles catholiques et de surveil- 
ler les écoles laïques lorsqu'on est con- 
traint d'y envoyer les enfants. 

Monaelfrteur Fonteneau, oVAgen, écrit 
Bans une lettre pastorale du 24 mai 1882 : 

[ « Si les instituteurs transformaient 
K*une manière direct« la neutralité de leurs 
•coles en leçons d'impiété ; si, par leurs 
paroles ou lours actes, ils mettaient en 
péril ka foi de vos enfants, et si le carac- 
.tére irréligieux de leur enseignement 
Jetait constaté... alors vous n'auriez qu'à 
jprendre l'un de ce* deux partis : faire aus- 
'sitftt cesser le mal, puisque la loi a prévu 
Je cas, ou bien retirer vos enfants. Aucune 
^considération humaine, aucune crainte, 
eucun intérêt ne saurait vous dispenser 
Jde ce devoir. » 
! La plupart des évèques parlent comme 
Monseigneur Fonteneau. 
! Alors paraissent les premiers manuels 
■colaires sans Dieu et contre la religion : 
^ux de Paul Bert, Steeg, Compayré, 
Aline Gréville, Ce sont les plus anciens en 
state. 
: Dès octobre 1882, H« évéque« de Moulin«, 
se Valence et dé Saint-DIé les condamnent 
Äorraellernent. 
i Le Saint-Siège les met à l'Index ; natu- 
rellement les évêc/ues s'empressent de pu- 
blier le décret du Saint-Siège et interdisent 
ties livres prohibés, les uns sans commen- 
taire, un certain nombre en y ajoutant des 
|eanctions. 

U L'instituteur    qui mettrait  un de ces 
nuels entre les mains de ses élèves-couir 

mettrait un péché mortel, les enfants se 
rendraient coupables de la même faute 
s'ils consentaient à lire cas livres, même 
sur l'ordre de l'instituteur ; les parents 
doivent, au prix même des plus grands sa- 
crifices, retirer leurs enfants de toute école 
où œs livres ont été introduits. » 

Une vingtaine d'évéques parlent ainsi. 
Monseigneur Isoard va plus loin. Institu- 

teurs, parents, enfants, s'ils refusent de 
détruire ces livres, seront exclus des sacre- 
ments : 

« Les pauvres enfants qui seraient con- 
traints de lire et d'étudier un livre con- 
dairmié par l'Eglise ne pourront être ad- 
mis à la première communion ni présentés 
pour la confirmation. Ils ne seront point 
admis à la communion pascale. » (Lettre 
pastorale du 27 février 1883). 

N'osant les frapper tous à la fois, le gou- 
vernement en choisit cinq des plus compro- 
mis à ses yeux, l'archevêque d'Albi, les 
évêques d'Annecy, de Viviers, de Langres 
et de Valence, les prive de traitement et les 
défère comme d'abus au Conseil d'Etat. 

On choisit aussi parmi les prêtres et, en 
quelques semaines, plus de 2.000 furent 
privés de leur traitement pour avoir lu en 
chaire le uéeret de l'Index et les lettres 
episcopates. 

Ce mouvement de protestations episco- 
pales ne fut pas inutile. 

Dans ses circulaires du mois de novem- 
bre 1883 sur l'enseignemenr œ ta morare, 
Jules Ferry, sans retirer officiellement les 
manuels condamnés, conseilla aux institu- 
teurs de ne point les mettre aux mains des 
élèves comme manuels obligatoires, mais 
de les réserver pour leur usage personnel. 

Voilà un fait historltjue Incontestable qui 
remonte à moins de trente ans, que tout 
le monde peut constater en recourant aux 
journaux de l'époque et de n'importe quell« 
nuance politique. 

Il n'est donc* pas du tout « étonnant que 
las évêques ne se soient pas aperçus plus 
tot des dangers qu'Us signalant » ; en gar- 
diens vigilants de la foi, Us les ont aper- 
çus dès l'origine, quoiqu'ils fussent recou- 
verts d'un masque d'hypocrisie ; ils ont 
« élevé la voix » longtemps avant la lettre 
du 14 septembre 1909 : 

Us l'ont élevée si haut que les suppres- 
sions de traitement se sont multipliées et 
que la laïcisation a dû ralentir sa marche, 
cacher davantage son jeu et se faire hypo- 
crite pour quelques années encore. 

La seule chose qui soit réellement éton- 
nante, c'est l'étrange liberté que le tribunal 
d'Arras ,prend vis à vis de l'histoire. 

VfiRAX. 

Gazette du Nord 
On annonce la mort : 

%%* A WATT RE LOS (SainOVincent de 
Paul), de M. Tharsyt« Watteau, décédé à 
l'âge de 46 ans. M. Tnarsyle Watteau est 
le beau-frère de M. le docteur Lepiat, an- 
cien maire de Wattre! os. 

wv A WATT RE LOS (Sain^Maclou), de 
M. Louis Dtlattr«, décédé en son domicile, 
rue de l'Industrie. 

Le défunt était un vieil abonné de la 
« Croix » et le père de M. Ernest Delattre, 
le chef dévoué de la Société de gymnasti- 
que « La Wattrolosienne ». 

Le3 funérailles auront lieu le samedi 
4 juin, à neuf heures. 

■**•* De M. Q«rvals Qardin, huissier hono- 
raire à VALENCIENNES, décédé à l'âge 
ue 04 ans. 

M. Cardin, qui s'était rendu à Calais, aux 
obsèques de son frère, a été emporté brus- 
quement en cette ville par une congestion. 

Il a été ramené à Valenciennes, où ses 
funérailles auront lieu -aujourd'hui, sa- 
medi. 

«vw Hier ont eu lieu, a FRELlNGHIEN, 
les funérailles de M.  Casimir Trupnemus, 
vice- président ou Syndicat des vins et spi- 
ritueux de la région du Nord. De nombreux 
amis étaient venus témoigner de leur sym- 
pathie à la famille si subitement éprouvée 
par ce deuil. 

Il le chanoine Richard, supérieur du 
Collège Saint-Jude, M. Payelfe, cure de 
Fives (N.-D.), MM. les abbés Flament et 
Fhpo, ainsi que quelques professeurs de 
Saint-Jude, accompagnaient les fils du dé- 
funt. 

Après la messe le corps fut conduit à 
Houplines, pour y être inhumé dans le ca- 
veau de famille. • 

Sou«  recommandons  aux  prière« l'âme 
des défuntes et offrons à leurs familles nos 
curé tiennes   condoléances, 
Jesus, MARIE. JOSEPH (7 ans et 7 quiranL) 

CONFIRMATION 
1« Itinéraire d« 8.  G    Mgr De lama Ire 

Arrondissement-   de   Valenciennes 
Dimanclie S juin. — Haspres, Saulzuir. 
Lundi   C.   —     V i-ndegiessur-EcaiUon.     Ver- 

cliain Maugrê. Soinmaing. Uuérénamg. 
Arrondissement a?4veaMl 

Lundi 6 juin. — VOlersPol, il heures. Se-p- 
meries. Maresches. 

Mardi 7-  — Wargntesie Grand.  Wargnies- 

le-Petït. Jenlain. Eth. Bry. Gomm eg nies. Jim 
froipret.  Camoy,  Frasnoy. Preux -au-Saia» 

Mercredi 8. — Le Quesnoy, 10 heures. 0*0» 
dignfes. Jolûnetz. Louvignies. Orsinvai. Rues 
nés. Viilereau-Potelle. Locqviqnol. 

Jeudi 9. — Salesches. Ghissignies. Neuvilln 
Vendegies-au-Bois. Poix. Englefontaine. Hecq. 
Retour à Cambrai. 
2° Itinéraire de Mgr l'évêque de Colophon 

Arrondissement de Lille 
Dimanche 5 juin. — Institution Saint-Jude. 

8 heures. Sotre-Dame, 10 heures. Saint-Roch 
Lundi 6. — Loos, 8 h. Haubourdin, 10 h. 
Mardi 7. — Seclin, 10 h. 
Mercredi 8. jeudi 9, vendredi 10. — Confir- 

mation à Douai. 
ÉCOLE  NATIONALE VÉTÉRINAIRE 

D'ALFORT 

Nous apprenons que l'Académie de Mé- 
decine vient de décerner û M. André 
Delmer, docteur, de Roost-Wapendln, le 
prix Parnier et le titre de lauréat. 

Nos félicitations   pour ce   succès. 

UNE VICTIME 
de la Persécution Religieuse 

Vendredi matin, les Dunkerquoia ont pu 
voir, marchant péniblement entre deux 
gendarmes, un vieillard à barbe blanche, 
le dos ployé sous une besace. 

Elle est navrante l'odyssée de ce mal- 
heureux : Louis Marty était jadis frère 
convers dans la congrégation du Sacré- 
Cœur de Vannes. Il y a 7 ans. sa congré- 
gation fut dissoute et tous les religieux ex- 
pulsés dé leur immeuble. 

Sans famille et sans moyen d'existence, 
Louis Marty fut envoyé à l'asile de Nan- 
terre d'où on le dirigea vers son pays 
natal, dans un village de l'Aude. L'ancien 
religieux n'arriva point jusque là ; alors 
qu'il errait sur la grand'route à la recher- 
che d'un abri, il fut arrêté comme vaga- 
bond par les gendarmes. 

C'était le début d'un long calvaire dont 
la dernière station vient de se dérouler 
jeudi à Watten où l'ancien religieux deve- 
nu chemineau s'est à nouveau fait arrêter 
pour vagabondage. Il comparaîtra samedi 
devant le tribunal correctionnel de Dun- 
kerque. 

-wvwv-x -\ wvw- 

Mgr DELAMAIRE 
à Vitux-Condà 

Dimanche 29 mal, la paroisse de Vieux- 
Condé avait le grand bonheur de recevoir Mgr 
Del&m&Ire. 

A neuf heures du matin un groupe impo- 
sant de cyclistes attendait Sa Grandeur au 
presbyter« de Condé et l'accompagnait Jus- 
qu'à l'église de Vleux-Condé où devait se don- 
ner la Confirmation à dix heures. 

Arrive A la barrière de l'Avalresse, Mon- 
seigneur descend de voiture, est salué par M. 
le Curé ainsi que par les membres du Conseil 
paroissial. Puis 11 bénit les petits enfants 
que lui présentent les mères et serre affectueu- 
sement la main aux hommes qui se trouvent 
la a son arrivée. Pendent ce temps la Mu- 
sique des Minée, qui avait bien voulu prêter 
son concours. Joue un des plus beaux mor- 
ceaux de son répertoire. Monseigneur, en 
quelques paroles aimable«, remercie cette 
belle Société, et demande a voir le chef, qu'il 
bénit d'une façon tout particulière. 

Dans la rue de Condé la décoration est su- 
perbe. Les mats surmontes de drapeaux, de 
guirlandes et d'oriflammes courent le long 
des trottoirs. A signaler surtout deux fausses 
portes ornées de verdure et de fleurs. La pre- 
mière porte cette Inscription : « Béni Celui 
qui vient au nom du Seigneur» ; la deuxième: 
« Honneur à Sa Grandeur Mgr Delamaire ». 
Au chant du BenedMus Monseigneur se rend 
à l'église. Sur le parcours 11 ne cesse de bé- 
nir la foui'1 et surtout les petits enfants. Il 
est dix heures lorsque Sa Grandeur fall son 
entrée solennelle dans l'église gui a revêtu 
sa plus belle parure. La foule se fait de plus 
en plus compacte et bientôt la vaste église 
devient trop petite. 

Après la Messe, Monseigneur monte en 
chaire. „    - 

M. le Curé fait l'exposé de la situation re- 
ligieuse de la paroisse. 

Apres avoir remercié tous ceux qui ont pris 
part a la beBo réception qui lui est laite. 
Monseigneur se déclare satisfait des œuvres. 
Il félicite le groupe d'hommes et de Jeunes 
gens du Cercle et du Patronage qui se trou- 
vent (f.-oupes près de leur drapeau. Il remer- 
cie, en quelques mot« aimables, les Religieu- 
ses de rEnfaast-Jésus qui depuis si longtemps 
se dévouent a l'éducation des tilles de la pa- 
roisse Le groupe Imposant des Entants de 
Marie et des Dames Patriotiques lait aussi lob- 
tet de son admiration. En terminant. Mon- 
seigneur se declare heureux de rencontrer 
danTsa tournée pastorale dès PJPUlaUon» 
comme celle de Vleux-Condé qui g«deiK les 
bonnes * sainte» traditions qui fout les gé- 

"^Tv'cSdre-général Catean, qui accom- 
pagne Monseigneur, interroge ensuite plu- 
sieurs entants dont les réponses donnent toute 
S^'acèrSnonie de la Confirmation terml- 
net Monseigneur est conduit au Presbytère, 
où ia première des filles de la première com. 
mu mu n lui adresse un gentil compliment 
Sa Grandeur recul ensuite dans les salons uu 
presbvtere les uitférems groupes d hommes, 
oTjTunts gens, de Jeune filles, dé dames, tj.- 
sari partie des œuvres et eut un mot de fé- 
lÈwations et d'encouragement pour.chacun. 

A3 heures, Mgr Delamaire remontait en 
voiture a se restait  i Fresnes, escorté Je 

"^Let^anltanrs'dS^Vieux-Conde ont droit 
d'être Tiers de leur magnifique réception 
Su'ils ont faite a leur archevêque. Longtemps 
3s garderont le souvenir de cette visite pas- 
torale lorertemn« ils apprécieront la grande 
bonté'de Monseigneur. Puissent-ils aussi gar- 
der et surtout mettre en pratique les sages 
conseils donnés par S. G. Mgr 1» 

LILLE 
i£c gimanche à £ille 

POUR  LES VOYAGEURS 

Eg lit« Saint-Maurfoa, première messe à 
cinq heures. 

Eglise Notre-Dame de Flvet, première messe 
à cinq ht ures. 

Eglise Samte-Catherine du Sacré-Cœur, 
Notre-Dame d« Consolation (Vauban), Salnt- 
Benott - Labre, Saint • Maurice ■ dee - Champa, 
Saint Louis, dernière messe a 11 heures et 
demie. 

Egilsa Saint - Pferre-Salni . Paul, dernier« 
tnesse à onze heures quarante. 

Dans les autres églises, dernière messe a 
midi. 

Xs3B 

A   LILLE 

Lft-aWCOURS de CHEVAUX 
Rireiment fêtes aussi longues auront été 

plus réussies à Lille. Le beau temps s'est 
mis de !,a partie tl le soleil n'a pas encore 
boudé iij) seul jour. 

Aussi l'empressement des visiteurs ne 
cesse-t-it pas e*_ hier, toute la journée, à 
l'Esplanade canmme au Champ d^ Mars, 
une foule considérable a défilé devant les 
it boxs », les st3.mis et les machines, admi- 
rant particulièrement les remarquables 
types d'ankmaux exposés. 

L'Exposition des chevaux de gros trait 
inscrits au Stud book du cheval de trait 
du Nord a ouvert ses portes hier matin, 
et t'afrluence n'a pas été ir-oins grande 
dans cette annexe du Concours agricole, 
qui s'étend du concours agricole à la sta- 
tue du général Négrier. 

Les organisateurs se sont contentés hier 
— ce qui était déjà bien suffisant — de re- 
cevoir et de classer les animaux présentés. 

La journée de samedi 
Concours agricole : Exposition générale 

de huit heures du matin à six heures et de- 
mie du soir. Prix d'entrée : 1 fr. — A 
trois heures, au Croisé Laroche, sous les 
auspices du Comice agricole, expériences 
de labourage par traction mécanique. 

Concours de chevaux : Opérations du 
jury. Prix d'entrée : 2 fr. 

LE CONGRÈS 
des Voyagejfs et Représentants 

DE COMMERCE 

SÉANCE  DU MATIN 

Hier matin, flans la salle de la Société 
Industrielle, s'est ouvert le Congrès natio- 
nal dds voyageurs et représentants de com- 
merce, organisé par le Syndicat des voya- 
geurs et représentante du Nord. 

M. Swaab, président du Syndicat des 
voyageurs et représentants de lia région du 
Nord, présidait. 

Le Congrès a ratifié la composition du 
bureau, fonmé de MM. Georges Malagié, 
président de ia Société des voyageurs et 
employés de Lille, président d'honneur du 
Congrès ; Alphonse Swaa-b. président or- 
ganisateur ; P. Ravet, secréteâre-trésorUr, 
Vergez, ancien président ; Martel, prési- 
dent de la FéMérarion ; allié, syndic ; Sa- 
batié, secrétaire général. 

Après la vérification des pouvoirs des dé- 
légués, M. Swaab a prononcé une courte 
allocution, dans laquelle il a souhaité la 
bienvenue aux membres du Congrès, en 
leur rwonxnandiant d'apporter dans les 
discussions la plus grande courtoisie. 

Cinq commissions ont été nommées en- 
Cuite, avec les attributions suivantes : 

î™ commission A. — 1° Réorganisation 
de la Fédération nationale, conformément 
eux prescriptions de la loi de 1884. — Mo- 
difications aux statuts. — Fixation du taux 
de la cotisation. 

1" commission H. — Intérêts profession- 
nels : Brusque renvoi ou délai oe préavis. 
— Fixation du détei-congé. — Propriété de 
la clientele. — Modification de l'art 549 du 
Code de commerce (privilège en cas de fail- 
lite). — Pjud'homie : Modification du Tri- 
bunal d'appel ; Extension de la compétence 
des Sections commerciales ; Demande re- 
conventionnelle ; Justification devant le 
Tribunal de première instance. 

2* coinmàssion. — Transports. — 1° Mo- 
dification des conditions de transports. — 
2° Suppression des clauses restrictives. 

3« commission. — Economie politique. — 
Participation aux bénéfices. — Accidents 
du travail. — Retraites. 

4« commission.   — Vœux  divers. 
La séance est levée à onze heures. 

SÉANCE DE L'APRES-MIDI 

La séance plénière, à deux heures, était 
présidée pair M. Swaïab, qui avait à ses 
côtés MM. Vergez, Malagié, Ernoult, Mar- 
tel, Lang, Cillié, Dutertre et Tissier, de 
l'Union fraternelle de Marseiile. 

Le secrétaire-général a donné lecture de 
son rapport qui a été adopté à runanimité. 

M. Chauchat-Clémencet a donné lecture 
ensuite des nouveaux statuts de la Fédéra- 
tion élaborés le matin. 

Après une longue discussion à laquelle 
ont pris part MM. Dupouy, de Paris, Lom- 
bard, de Nancy, Varin, de Paris, Chérifel, 
de Paris, Delcourt, de Bordeaux, Cillié, de 
Paris Guérent, de Rouen, M. Salomon a 
proposé la motion préjudicielle suivante : 

« Le Congrès, cousidérant que les orga- 
nisations de voyageurs et représentants de 
commerce, basées jusqu'à ce jour sur le 
syndicalisme, sont venues depuis peu au 
mouvement syndical. 

« Considérant que les Syndicats de Voya- 
geurs non adhérents encore aux. Bourses 
du Travail ne sont pas suffisamment pré- 
parés à l'idée d'une cohésion complète des 
forces ouvrières réunies dans la C. G. T. 

« Déclare qu'il ne repousse pas à priori 
le principe de l'affiliation à l'organisation 
centrai« du travail et engage les syndicats 
adhérents au Congrès à étudier les voies 
et moyens pour s'unir par la suite aux 
forces ouvrières fédérées et confédérées. » 

Cette motion a été repoussée à une forte 
majorité. 

Avant de lever la séance, à quatre heu- 
res et demie, M. Swaub a donné lecture 
du télégramme de M. Ludovic L'ilmann, 
président honoraire anglais :• 

m Salutations cordiales et fraternelles à 
tous les collègues. L'L'nion fait la force ; 
prenez à cœur ces mots bien intentionnés 
de votre ami sincère.  » 

Les commissions se sont ensuite répar- 
ties dans leurs bureaux respectifs. 

Réception des Congressistes à la Mairie 
A neuf heuros du soir, les rongrisalsina 

ont été reçus dans la salle des njariag.-a, 
à illôtel-de-Ville, par M. Charles Dele- 
salle, maire de Lille, entouré de MM. Cré- 

py-Saint-Léger, Duburcq, adjoints, Cou- 
tel, Parmentiér,- Ducastel, Désiré Danel, 
Leéot, Gobert, etc., conseillers municipaux. 

Le président du Congrès, M. Swaab, a 
prononcé une courte allocution pour re- 
mercier Il le Maire et la Municipalité de 
l'appui moral et matériel qu'ils ont donné 
à l'organisation du Congrès, puis il a pré- 
senté quelques-uns des délégués des prin- 
cipaux groupements des voyageurs et re- 
présentants de commerce. 

M. le Moire a répondu en disant qu'il 
était heureux d'avoir pu être agréable aux 
voyageurs et représentants, rtnermedlaires 
entre l'industrie et le commerce et la con- 
sommation. Il leur a souhaité de trouver à 
Lille un accueil dont ils se sou viendront, 
leur offrant toutes les facilités pour la vi- 
site de la ville. 

M. Martel, président de la Fédération et 
président do l'Union Fraternelle dt1 Mar- 
seille, a ajouté quelques mots auxquels M. 

le Maire a répondu aimablement, puis les 
huissiers ont fait circuler les cou|)e* à» 
champagne et les cigares. 

LA JOURNEE DE SAMEDI 

A huit heures et demie du matin. — Réu-, 
nion des commissions, dans les locaux dé-< 
signés, pour l'étude des propositions et des 
questions à l'ordre du jour. ( 

A deux heures du soir. — Assemblée gé- 
nérale. — Discussion des rapports présen- 
tés par les commissions. 

SÛnBflË 
L* incomparable «ou» tous rapporta* 

L'apprenti-cordonnier est retrouve 
xx>9t<xxx 

Albert Hennet, qui était allé se promener en Belgique, 
est retrouvé au nouveau boulevard et ramené 

chez ses parents par deux employés 
de  la Compagnie Mongy. 

Depuis dix jours, tout le quartier Saint- 
André, toute la ville même, s'occupait avec 
le plus vif intérêt de la disparition du 
jeune apprenti cordonnier, Albert Hennet, 
âgé de 15 ans, dont les parents habit?nt 
depuis un mois au n° 40 de la rue de Jenv 
mapes. . ,    . 

Les bruits les plus divers circulaient : 
pour les uns, l'enfant avait fait une fugue, 
pour les autres, il était tombé dans le ca- 
nal, pour los autres enfin II avait été as- 
sassiné. _ 

La famille soutenait la thèse de 1 as- 
sassinat, la police se basant sur les dépo- 
sitions des témoins, crovait à la noyade. 
'JC'est aux partisans de la fugue que les 

événements ont donné raison, car Albert 
Hennet a été vendredi purement et simple- 
ment reconduit chez ses parents par deux 
employés de la Compagnie Mongy. 

DANS UN ESTAMINET 
DU NOUVEAU  BOULEVARD 

Nous avons eu les premiers le plaisir 
d'interviewer ces employés a qui cette 
aventune donnera un certain renom. 

L'un est wattman et se nomme Arthur 
Debryne, a 34 ans et habite rue'du Vieux- 
Faubourg, 30 ; il fut autrefois employé à 
la Compagnie des Tramways de Lille et 
fit longtemps le service de la ligne K. 
L'autre, M. Carlos Hegels, 28 ans, est rece- 
veur et habite à La Madeleine, rue de 
Lille,  130. 

Vendredi après-midi, nous dit le watt- 
man Debruyne, je me trouvais au dépôt 
de Marcq sur le grand boulevard. Vers 
5 heures 1/2, je me rendis à l'estaminet 
« Au Vrai Roubaisien » pour y prendre 
une chope. 

A peine étais-je entré que j'aperçus dans 
un coin, attablé, un petit jeune homme 
dont toute la tenue disait la lassitude. 
« Tiens, me dis-le, mais c'est l'apprenti 
cordonnier dont les journaux ont publié 
La photographie. 

Il portait un veston, était coiffé d'une 
casquette et tenait en mains un paquet : 
une paire de bottines enveloppées dans un 
tablier de cordonnier. 

Je m'approchai aussitôt du jeune hoiune 
et lui demandai : « Est-ce que tu n'es pas le 
petit disparu de la rue_de Jemmapes ? » 

Le gamin répondit que si et se luit à me 
raconter sa fugue en Belgique. Mais, 
voyant qu'il était fatigué et qu'il avait 
faim, j'allais au dépôt lui chercher mon 
« casse-croûte » : c'était deux tartines et 
un peu de fromage de Hollande. Je les 
offris au jeune homene, qui, je vous assure, 
fit bonne chêne. 

Après avoir vidé une chope. :IOL
;
S nous 

décidâmes, mon collègue II' h-els et moi, à 
conduire le « retrouvé » à Lille. Un coup de 
téléphone à M. l'ingénieur Turc, et puis 
nous prenons le « Mongy ». 

En cours de route, l'apprenti cordonnier 
nous raconta ses aventures. Anivé à l'en- 
trée de la viHe, près de ia rue d;s Cai.tn- 
niers, je lui lis jaler le caquet contenant 
les chaussures usagées dans ie terrain 
vague autrefois occupé p.*r la maison 
Kuhlmann. 

CHEZ   LES  PARENTS 
Il serait difficile de décrire lu joie mani- 

festée par les époux Hennet lorsqu'ils vi- 
rent arriver leur iils encadré des deux ein- 
jNoyés de tramways au coquet habit mar- 
n.n. Ce fut presque du déLiiv. I,e para, la 
tnère se Jetèrent sur leur enfant et le cou- 
Mirent «k* baJaera tandis que i^ur* yevm 
se mouillaient de Larmes de joie. Lui aussi, 
l'enfant prodigue, pleurait... 

Ce fut dès ton un défilé incessant de pa- 

rente, d'amis, de voisins, qui vinrent heu- 
reux, curieux, contempler le jeune homme 
et se faire raconter quelques péripéties de 
«on vovage. 

La nouvelle du retour d'Albert Hennet 
se répandit dons le quartier comme une 
traînée de poudre et bientôt plusieurs cen- 
taines de personnes furent massées dans 
les rues de Aemmapes et Saint-André. Cha- 
cun devisail naturellement sur l'étrange 
aventure. 

Le VOYABEda l'APPREHTI-DORDOUHIER 
Nous avons causé quelques instants hier. 

äuir, vers huit heures et oxniie, avtc La 
« retrouvé », 

Les yeux baissés, d une vrx un peu 
lasse, Albert Hennet njy? a retracé à Se» 
parents, à M. Duburcq, adjoint au maire» 
aussitôt prévenu, et à nous-mêmes, lea 
principales péripéties de son voyage. 

En quittant sa mère, le mardi tk mal„i 
A 1 h. 40 de l'après-midi, l'apprenti cordon-1 

nier, qui tenait son chien au laisse, lcngf&i 
le trottoir de gauche de U twi Voltaire. H 
obliqua brusquement à gauene et s enga- 
gea dans le passage «au Tro.i Anguilles. 
Par les rues Marais, des 1TJ:J MjulettaiU 
Masure), Lepelietier, il gagna la Grand'- 
Place. 

Parvenu à La gare, Albert Hsnnet prit le 
train pour Tourcoing. De la il partit à' 
pied pour Roubaix. Il y trouva, moyennant 
cinquante centimes, une chambre pour 
passer la nuit. L'hôtelier, dit-Il, prit «on 
nom, mais ne lui demanda ni d'où il venait 
ni ou il allait. 

Le lendemain, mercredi, nouveau globe- 
trotter, l'apprenti cordonnier passa la«; 
frontière et se dirigea vers Mouecron, puis 
vers Courtrai. 

A son déport de Lille U ne possédait que' 
2 francs.%Cet argent fut vite épuise, et, 
pour ne pas mourir de faim, Albert Hen- 
net dut se faire embaucher dans quelques' 
fermes. Il aida à lier des bottes de four-1 

rage, U conduit les vaches au pâturage, il 
fait le vacher, et, en récompense de ce» 
services, reçoit le vivre et le couvert 

A MouacTon, 1 apprenti cordonnier ren-' 
contra un jeune homme qui lui fit cadeau 
d'un veston, A Courtrai il acheta une cas- 
quette de 24 sous. 

OU L'APPRENTI CORDONNIER PERD 
SON  OHIEN 

Un soir, mercredi dernier, le petit dis-' 
paru eut une peur terrible, raconte-t-ll. U 
se trouvait dans la banlieue de Courtrai' 
et venait d'entrer dons un estaminet où' 
buvaient une quinzaine d'ouvriers. 

Ceux-ci tout à coup 1 interpellèrent, id 
plaisantèrent, puis l'empoignèrent. Deux! 
d'entre^ eux, croyant sans doute avoir al-j 
faire a un petit Voleur, fouillèrent ses po-j 
ones, qui ne contenaient que trois sous.    ] 

Qu'arriva-t-il ensuite ? Une bagarre» dit' 
l'enfant, au cours de laquelle il jeta, pour: 
se défendre, son ohien à la tête d un garde- 
champétre déguisé en civil t Le récit, on 
le voit,  est plaisant. 

Pour échapper aux coups, Albert Hennet 
prit ensuite (a fuite ; i] erra au long- dea 
routes, dens La nuit, et bientôt, tomba' 
épuisé sur un accotement et s'endormit 

C'est là que le réveilla brusquement, Je 
lendemain, un grand gendarme mouet«.- 
chu qui. dit-il, l'avait cherché toute la 
nuit avec une grosse Lanterne I - 

Conduit A Courtrai, le jeune homme: 
raconta l'aventure qui lui était 
la «eille. 11 produisit même à la gennar- 
morie belge une petit papier dont u avait 
eu soin de se munir avant son départ de* 
lALle. C'était un état-civil ainsi conçu : 
M Etat-civil de Lilie, i mai 1895, né à Lille,; 
Hennet Albert-Adolphe. Mairie de Lille. » 

Jeudi matin, à 1 aube, deux gendarmée 
belges conduisirent l'apprenti conhmnier. 
à la frontière, près de Wafctrelos. 

Après une heure de marche, Hennet 
rencontra une marohonde de légumes, une 
brave femme, qui prit pitié de sa détresse 
et l'emmena chex elle. Il y but un boi de 
bouillon, mangea quelques pommes de 
terre, fut chaussé de neuf, puis repartit. 

Il erra de ci, de là, croisa un marchand 
de légumes, et reçut un paquet de radia 
qu'il croqua avec déliées. lie soir venu, il 
se coucha dans un champ de blé. 

Vendredi matin enfin, le jeune nomma 
.•demanda le chemin de Lille. Il passa A* 
Tourcoing et suivit le nouveau boulevard-- 
Près de Mouvaux, il prit une rue trans- 
versale, entra dans uns ferme et réussit 
à se faire héberger. 

A un kilomètre environ du Croisé-Laro- 
clie, l'apprenti cordonnier aperçut une voi- 
ture en iKinne : il alla chercher du secours 
pour le condmsiS et apprit de celui-ci 
qu'il pouvait trouver de rouvrage dons 
une ferme voisine du dépôt de Merçq. 

C'est ainsi qu'Albert Hennet vu* jus- 
quà l'estaminet du   » Vrai Roubaisien m ■ 
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